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C OR ME NI N.

parinii est li a âig nai se s leationale,
-MT.ti do ormnin rie se eentlant pas le génie de la tribunec par-

lemntatre, reprend sa plume mncisive de pamplltlire s
connue dle toute la France, Lù, il parle et trnuehe à sort
alise. San nouveau et spirituel faictum est intitulé : Petit

papeur le projet de conistzlution. Timon, qu'on lie
pen.-t tni analyser, ni citer Facilement par extraitt, s'exprime
ainsi en commençanit:

Tiunon ai tous ceux gui l'ont nOMMé, salut et fraternile

SJe vienispe-tr un peo,rd pour vous remercier de
m'avoir nom mem le mêmre jour, pa'r 'quatre fois, dùpintù à
]'A ssemblée consituaie-

aPar qw fois ! dans quantro dôlpartemnents ! Pas5sez..
moi ce petit mouvement d'orguleil en faveur de votre mléri-
le et de lat circoueiance.

" paullon, mles chers commitettanite, si je prends un peu
d' avance sur le débat de Ila Cor.stitution, ne fut-ce gue pour
causer sans bruit avec vous et pot7r voir, par curtiositù, ce
qi en restera dele nejy;ilmis.

- YJ ii. ni aord mis ]la fobimule : Enrésence de .Dieu et
ait nom (d11 peuple façi.

le Dieu et le peuple français ! je nie connais pas de plus
-grands ilnms dans le ciel et, suir la terre.

le Naiturellemient, Ja Déclaration. dles Droils de NMomme.
Venait à la suite die cette ivrto.'

f ais s les bureaux dePAsml, mais dans b .
comissoe constitution, nlous nivonsq tant de foi, versé

et bouleversé Ile Préambule, cque finialementaton pourrait le

SLa Ca:itut(iiion est Jéjà trop réglementaire, trop longue
d'un bon Gr.di, mnitié pieul-tre, et telIle qu'elle est, j'ni

frayeur, on n'osit pas maître de soi, quie la main dles doc-
iturs et tics ergoteýurs n e noirs la prolonge indèfiniment.

"Il faut 9q101.la Cons.thoilion se présente dans l'appareil
run conciionI bròve et majestueukise.
"Entroni donc viv,!rejele matière, et disons: En

présen-e lde Dieu, et au inom de la nation française, PAs-.
semblée uionciale proclavme :

c TLa sriveraineie reside d(1s1w, peu1 eetc.
le dirzvu ps e ch)ers commettants, cornme

fimit iqava (de ßnöet carmn.comme ces qui-
tre ;Ir! î-1I-lase déduisent Ihm de P lautre et s'cechainaint !

S.%tpreS qUOi, nous asermsan1s cnférir. nt: ch,-
phtro e Pollvoirs publics, savoir ; le leguilatif xcuf,
-et l w en r' , . ,Cre.notre Conszitit'ion ainsi idemgge de son appa'

vei prmnblaie, arc crat'aul pas pluis rapide et plus

PIlusieuirs Im aonon(voui 'ludvtlir riszquibrlue 1l1Franice
ettnl , ie ReýPLliqulie dmcaüe A qumi bon démo-

crtg:vt qu's-eque cela veut d:îre 1 Cela yu dire
esieur qu le pleupile ne relLve que deti lui-même et n 'et-

rlt cfilue(de 1'tloih. LI dmoraien'es: pasUnie fra-,ctia>n
nlýrtLm i. tout le pleI, le p)euplc entier. le peule i

uwse.je maintien., done Ipl mot comme la chose.',.
l'h iom, 'l imon cexpose .ses vifr retis (de ce (que la pré-

sente conftition n'auii pas pu1 ût.re rùj.be dans tin sens
phU s* adic-,al enicomr : . .

.S""s Ut.$)c, dit-il, en pouirrnit se contenter à moins
p prnaurait amieux que ce qu'ont les mitres pieoples :.

inis mno s, viuy seil edi t ni ,suit ir habitude

·drionis encore aan! e

no ret l s i -t re cois le seqzdonlc Pas que

l Crýet (Inlou (Ji

"-Commeiint, eloil?
Ouse Icin que Pèélément populnire ou que Pól6ment

lXpI!qutez vous.
-Inplqe et je dir, que ce n'est ni P'aristocratice

des meies. ni la plolites.c élégantle des salns, Ini la pl-rfon-
deur (de Lamtpysqe -ni les sp-lendteuirs dec la banque, nri
le territoire prolonge, ni la nmer.coveticdevaisseaux qui
lfont Ilarndu et la félicitc. des républiques.

'Ni la science peu(t-êare-1 -
-l-Non, nli lascnc.

I.Ni la litcórniure g

IýNonI, ni la |ittérature.

Niles bcuxl-arts non pilus? .
-- Non, ni les Ibenus--arts lion pluls,

----i rélo uene lainChnitedu ibarreau et IdI, int ribune? i
--onniPèoqenele la cha.ire, du1 bareatu et dli la 1

"-Ni ems erthâtre, ls romans et'lesinmbonrs?

Ne-on pas im"(eme les tétes les romans et les lanV-:
bouirs.

-Qtu'est-icenrs?
CLEsVA YTU.

-h ouis penisez quie,-chez nous, le 'bis de . eociété,
Icomme .on dlit,;a génåralemient plus de wertu que leo haut et

--uet idle an toujours été mon opimocn.-
.- Ioù' vous4 cone(fuez7 que le ha.s est plus fait pour la

qéulgeiue le itoyen ?!
-Evdemete is uiIa liq (dever-tu.

Qu'ppeez-nusdonc avoir (de inavertu ?1
-Jnpleavoir tde la -e au voir ides croyances.

"-Et Vous dites quie la ,nmajoritó deis gouvernés français i
a encore tics croynces ?

Pam e rog«rò, quij sig-nalteront l'ère ré publicaine, nous
devonm mettnri)e première ligne Himpat progressif. M. Li-
móé présente des formules piour justifier le principe et dtr-

miner les lois1m1athéma-ýtiqu le.,et imorales de cette progression.
Essayons die farire C-omlprendeà nos lecteurs,-autant que

p*sbie,--)n théorie du svn cdmce.
Tot le monde smt qu'avec Paidle des initrets comnoses

il est d'auitant plus facile. d=arctroîitre ses caprhaux qu'ils sont
déjà pilus grands, , ssa-dire que s3ilfani un certalin tempip
pour ùleçer -à 200.00 fr. un premier capha.-l de 100,000, il
faudra moins dtempsrrI pour élever le second capital à 300,
000 fr., moins encore pour autelire 400,000 fr., et ainisi
de suite. Ainisi, en 'nan à .5 p. 100 un premier capital

dle 100,000 fr. à intérêts composes, il faut, pour gagner
Ila seconde centaine dle mille, 14 ans et C mois ; pour acqute-
rir a troi.*èmentani ne faudra que S ans et 4 mrois ; la
quatrième viendra en 5 ans et 10 ms..... la neuvième
cetine en moins dle 2 ans,... be sorte gnec le capital serait
dé-eull en 47 anls ceviron. Si au hieu de placer ainsi un
capitail unique et dc le laisser dormir pendant un certain nom-

bre d'année,, on fait au moyen d'epargnes* annuelles autanat

:l résUlte qul«Im1 h;out de 14 ails et 2 Mois, on aurait acquis
une rente égale au pncement atnnucl-; après S ans et 4 mois
dle plus, nine rente double iaprès 5 ans et 10 mois, encore
une rente triplec..... Or, les capitauix étant entre eu-, commre
les rentes, cela revient à dire que, pour aicqtiéir des capitaux
qui soient entre eux comme les nombres 1, 2, 3, 4.. 10...,
il faut(des templs scess rep)rósenteýs par les nombres ci-
deRssus... 14. ans e.'2 mois... S aýns et 4 mois... 5 n et 10
máis... 2 mis... etc., sivnnt une progression que la formule

inntématquemontre comme déÜcroissante et qui est celle
des logar;ihmes de ia série fractionnaire 2 div. p. [, -3 dliv.

2. 4, i. iv p. 3. 5 iv. P. 4 .... nl div. P. 1n-1
Or dit MT. Lzamó, il est évident qule moins il faut de temps
norr acquó:-ir les -nphunux égaux suc-cessifs, plus est granle
la faciIihé di'cqiri-,ion ; dic sorte qu'ýen prenant pour unité
la facilité corresponlante à Peqi iidupre miercapital,

le n t e aninverse lde ces logarithmons,nt],
ce.gui revient nu mêilLme, elles sont représentées par les
2xposants des. puissances -uqu lle faut èlever les di,

verse., fractions pour obtenir le nombre 2, premier ter-ne de
la serie.

Il Mais, njoule M. Lmacuuaines capitautx n'est
possible, n'est plus ou moins fheile qu'en verttu des insiti- i

on oilsqui grantisseftnt protègent les apórntiouis dii
credit pnivé.. Celle garanie constitue tin service rendu par
Pétat -à ceux qui ont pu cecttonuler dles capliitux; et P'nlpt
établi sur les successions et le. don.ations entre vifs peut-être
considùrù comme le pix de ce servïce. Done il doit être

çPaunl"It phs qlevé q(Ilalefcilitéò lPoccumui lai on a eté plus
grandie, oui quelshrde-rnms sont plus forts. Aiin-a
'e ountusiset t unpaI)t :mr les successionsb, et la pro-.
gres:sionI de cet 'impot."

Nous comiesteronlstout à Pieurc ce principeo; mais en at-
tendant, suivons ÏM. Lamó danijs le dùvc!< ppemctent dle sa

-thiéorie. Le droit à la progression reconnu i montre que la
hii de cette progression se déduit très -simplement tics ra-01
ports nutméýrique.îs sus.-énonicós. Adoptant, piarexemple pour
premier capitail une somme dle 50,000 Cr. sur laquelle il s4upt
pose qu'on prélève 1 pour 100, il enivi.ge 11n1 heritage dele

va,:leuir double, soit 100,.000 fr,, .u'ldécompose eni deux .
plarties ógales. La première paicra 1 pour 100, comme il a1
ótà dit; miais lIo -ecoi lot .le 50,000 fr. dcera,dPnprès ce qui

prér.òde, payer un droit qui sera-nu ,précédent commine le Io-
gairithmile de-2 est lnt logarihme e c312 ; ce qui donne 1,70
pour .100 ; et en preniant ln moyenne entre le,, droits sur los

dleu:e sommes, ont trouve 1, 25 pour 100 sur Peinetotail"
Enl r;iisonnant doe mt-ime stir un hétritago ede 150,000, fr., qu'il

dóýcomiposaP en 3 paris égales, on trouve pour ln 3e part un
droit de 2,41..ce qui donne pour ln moyenne des trois droits
un droit foolal de 1,70 pour 3- 00 suir IPhéritagre total. On troui-
v.p tir mtime -1,05 pour droit moyen dle 200,000 fr. Pour
25f);000 r. on trouve 2,41 ... et nisi do0 suite ; c'est à dlire
que.Cet to séric e vawleurs moyennes forme -prxmtv-I
ment une progression prdfäecdonti la raient. ce 0,35.. a

isiqu'on petts'enl n 11rersuMnIendnombreotde ternies r
et qui il été vérifiée jusqu'an -21C. En Idoiltant cctte loi,
et partant de la bae de l poolr 100 pour 50,000 fr. et nut
dessoue, -on trouve iun -dr-oit de 8 pour 1100 suir-unie fortune dec

'I milhon. t.
On conçoit que In questioin, do limpôtporsfeot pas 1

une puire quoetioni. (de ogarithmies, eLtl'ed Ive êLtre sq1u-
mlisc à des élÙnmenlstid discussion en Jehiors des formules b
manthégmattiques. Pour nie la considérer que par ce côté et
dans les termes où M. Lamné lapo, nous nous permettrons
.de nier le principe fondamental qute te savnnt naéiin
croit déduire clairement dle ta professiologrhiqe l
lui parait mnifest;o que Pimiportaince dles çunpitaux acquis et
sulccesihiles etpootonleah aiiodacmitot
,ue colle-ci est n ò umntle'iuav. action pro-

1
11-i n'y a pis da Républiquve de vraie RApublique,

"--Sans doute. Et quS.linsi, la Constitioàn que nous
allons donner ià la France, pourrait bien être un peu trop
forip pour la débiité deo son tempérament 1

" Aos, n 6 es-v is pas inconsèquant -non-seullemaini
de vouloir nous oct.royer une Coinstitution aussi liberale, mais
de la goisheir phuet era e encore1
. "-C'est vrai, et je coinviens que degs rmurs sans croynn-

ces, des thléories sns' pratique, desî lois de papier et une fra-
ternit de murailles, rne servent (le rien et ne mènent pas à
bonne chose : Mais comme on ne fait pas die nouvelles
Constitutions tous lesjours, je crois qu'une fois qu'on y est
I faut mettre ce qu'on imaine de mieux. .

Enfin l'illustra pamrphIltaire formule les sept articles qu'il
eût voulu inscrire comme couronnement de l'muvre démo-
cratique, el dont la clef Je voûte.cût été celui-ci : Lapré..

wntel constituition sera soumisepar oui ou par non, dans cha..

que commune, à Placcep)tion duipeuple ; puis Plamnistie,

tect ice de P'Etat, quii doit eni être rériminere précisément
dans.la menme mesure. Osn xmnrs oeda-
cumatin escaiux dont va cnsIn afortune immio..
biliè dos Citoyens d'oiý -tre cmiteetassimiléee

a udes infé rêts cornposés-.Lel gu'e le supposent les formul-
esoPettallirmer (dutmain-, qe VC1t-i tin e e

P, 1ux n'est nullemeon nme.s ed acinpnerrc.e
favorisante&iexercée Par PttCela resute man festeenrt (de
P'inegalité dei iré.inltat.s produits s-ous Fempire de celle cause
commune. Danscdes circonstinneýs ide pue int àcee
action, fdans le même état soeuia et pûlhuife, -à la 6ivnrideil
mêmes lis et des même> in:;hiiiionis pér-iiies enneernant

le travail et Io 2ommnerce, un homme n'accumuintlera qu'on

Caipial tde J00,000 fr., tgäque lei awre, pbsaile et
plus vetiC, élèvema sa fortune à un million. Esi-ee quc l'état
auira rendu à celui-ci dix fo)iss de serireg'à ilire 1
E-vidernrnient non ; i ila tenu pour tous deui i inniee égale
et -1 n'a pas droit 'Ide deumandiier à l'uln pins qua lPnutre en,,
rénminérationt des gairanties qu'ils en omi reçures. Uneniltage
que le second a sur le preierÉg te idoit a soni lhbiletú sn

travail plus; actif, Iplus compilPt et mieux rillmme, si Pow01)
vent, par des circonstances tout à finit en dehr ePrrion
providlendtelte d tai ; ce que cohui-rci lui dmnem e
plus 4u' à trnasre serait uni impàt sur son aictiviléo

propir è,sur se., qualités d'hommne et (iftravailleur, toutes
chose.a1ue lPétat ne lui dlonne pa is, et qii'i ferait payer com-
me si elles découlaient de0 lui.

On ne pettaupinente.r de la, mômre faiçon dan ic sstme
de lPimpot proportionnel. Ivi Il ae 'npo=.nt cnir

commine. la rémunération de cp x cussons Paîle de Fü
tat ; ele est uine part fournie à la dépense nèreý..itée par
les inté rêts géYnér-au-z, et il est très mniifesitment juste que
ehicuni y contribueprorinelm t à ce qu'lil pas.4òde.

,Si cekd-l qui a accumunllc 100.000 fr. plaic un »impô)t noral
de 2 010, mar ex-empIe, on conçoit nettement que celui qui
s'est procuré, par son aictivilè vu nautremient, dix ceapi:auix pa-
reils,oui dix joisace gnieés paiepour chacunoe i ces jouis-
sinces tun impût égail, on, en resumeii, imn impôt seulemenrt
dèéctple, pour uin capital dix. On peut di encomre n vt

consdâtant Pimip6t comme une ressouirce fournieàalPétat
pou( quM1 puisse protéger efficacement la proprieté, le contmf-
gent à (tiurnir pair chacuin est évidemmiient proportionnel lit
niombre/de cptuuié qu'il possède, dlae mêmtie que s'il
avait e ri pronriété dix maisons serrblables, il li ixlrait di-,
h1omm,ýý pour les gny&y-. -Las sef dr T

contre cr sysf Me, (lit moins en tant qine lressant 1 rp for-
temnitim nposable ; et lPhommn-etif qui, sous l'empire de
ce régime, augmente progressivýe ment mes caphn ux, n'"e«t jn,-
mais arrêté .par ceecndrt,, qu'à raÉisýon dels tant pour
cent, il aura à paver dv niiau ise. Il soit rpue Chaque

jouflesance dle eeni mille fralirs est passible de troi droir lixe ý
il accepte volontiers la (hIrfdeving:t droits sm'be.

pour vin2i jomfsýýances de imolue vvilur. M.i1 dansle y.
1lème de l'impàt progressil, où c'cet VPactivile du ir:lenailli'r i
qui paie contributioin, il viend:a un terme où la chýarge qu'ion
lui impose fla pairalysera i timr iieux zse repc4er goe de (I
suer pour acquérir un nouveau rrital sur lequel l'oint pro-
lèvera une très grosse part. Je dis : traggýLrosse; car plis..
quie :Lysème dle Vimlpt progresAf ra pouir but dle fourngir å
Pétat plu s d'argent quie lPimpûtprorinee nte part
rle chiar.ger les grandsrms cen décha.rL"nnlt les peoite, il
est clair~que cette combiinnis-en ii pour effet niéressaire de

chrgr xobiannetles go aia.Dinn aus ,il-

rait linuir résultat d'entiroveret de Pariw r etivité ma-

ne. Je n-entends pas triri à fanmIo problème de P'im n
pòt progressif; je dnai voublu que'p, ese cnr un faux

principe, liiup rapance eprh2iam ousPhnnùte et res-
pectable tcoison dit lozairthmiie.

cesamUn.oualde Tonflon nnnonici qu'i est queostion
en'cemaiment det cression lpar Ilpaneà in Franre (vde 07
Balea-tre,en paiement de la ilane guvrneenfmaos
contre-le gouivernemn esprnol or rnisou d(e., frais din I
gulerre de '189.,On oit que e res eènio rna90
mnilions de francq.

N 0 U V îE L L E S T R A N GÈ R -E S.

rent dans le port dle Plym.-outh. àpti orMtnaur
ties d obe a0Icvec (des oiglranits. L'wn d". ces hdes
Lsady Kenrny ransporie ziffport Ph1îiligne M eo &
lerlnae. C'est 1l1 troisième Cournve dirplioimus ir.

1ldise.s (Chaqp:efinance tde 200') quli est 1,a:é C11 ni.
née ntixrcoloni ies e PAutiralie. On i i t e1 orphel1,11

parmii celle, sii . se odusn bien da:ns les meh r ion-
(lani:. EPes :Sonit îâ,es dle M à l-8 ou 19 noqqw. A v:1111e
dlèpart elles sot lrdesau dépôt deuou itro.is jur on
lesexmn et on~ leur omige 1iles VFfin1PoZ bes--
Il y al iiibordlune gouve'rname aveC rosaie li)npren--
lient le plus grand Soin. APr--hipc<neno
ip enclt ttes grdlem usqu'ce q'le t ùopnee.

d'aqnistor les fe!niiness;eiil2s qui vicntimidat-,ns es nn-
ics. La majouC[ro par tie (de ceý; rphelinies sont cat'holi-

qiles to aineMS.

anngonfJi eet que Lm s-Philippe et. e x-reme cAmilie on t non-
rit la senine tderrière de ternidanes asleuirre:n-
,e (le Claremiont. Uu tueutucs t elinppo ùdan.,-le

'Irlln n.oml"1enlt apromeande habituelle utiti eet dein
11 comitesse dh; NombylI, et il iinit n uleet inipr er lim

deutx vieillards, san lo.ou (x evûm nt d un (le
piedl qui a détournò le coup. 'Depuis ce momniit nmadame la
ic.omtesse o l(.Neuillyet.rve 1in iie e t ele a fait

dmnerà Palis im d fe~s vieniresde SA e-Ro h ab Cra-p

HoxcmE.Une ÜÜpttution de centumn brMs dppwrl-
ment hongrms ect arrI-P à Vienne., Elice V,-!nait demandter

our l hide gueIrre-et dsu anem a sncton impèri$eqi
'.ktj turefusée par S. M. E0lc demanda it, note

méaintocn de PAurie e an la uere -c lp, Cn-)iA

dfaire ne ce-;se pas touite t repainl a rèd i tdeE
7ouvelle. ,Il nouis reste am contrmire trogurs un14ýdef1ý

muró du12temps ilq. ue i l rnte,--objingn ons detla vie re-
bgçieusIe. Du resýte, rnen nelt' change dans notre redacetin

e:é smu t ý%C,; ne oc iv ilenou vent eu
usieurs lmem'Illces estmIw s .-de assemblee nationale nous1

ontl promis leur concours, comme nous lavons -annonic(
. re XHourel

RriuiniQr aus eicR ar;r '":-- Ladémocratie est si ma-iý
esmetle fah tnncomtpli, rrèvocaible, créisq e la h

Franre ateluI es s troutvé aucune voixdsue-
tre jliur reiuser a noire jeunle Républiqute hb nmde dmrn
tigue. 777 vojix sur 777 voiltnts out a dhéré à la mmne pri)
chuitaliirn. Nous sa vons bi;en que le vole un-animrre de PA f--
semblée n'Fa pa inl verte de crèer une paireille situanon so-

inle, mais seullemenlt (ctde n I arer et lde Ircnae -o
railemient par rene o ialifestanl on mcontste:it-. NoIis savonsý-
encore que relle sannesnilmn eo:uu

Lun grand fail.nuvu dans le monde, et qui aura sestrte
e-xpènene içý;,se, périls et scs doulieurs d'irganlisation.Ms

dans quel ien de lat terr i eiifimtemem l tranforait
cd'tme s Ile umaý:ine fu'rni-i.e xemptýs (de.dangers et I«,e

goise? Tujurses-lque c'ýe:_aun événemient grave e1. ri
ma tublin peta l igne d1'insýpirer à P5tie des ròril.

xosprofondos, que imite mne Assemblée des5 représenitants1"
del 17 France !nmaqrgat.à *unainimitè du sceau éoraip

1les destinées dle IlaFrance nouvelle. Quelque lazborieus!e Cet
heurtée que Palm tire la marche de PèCre démocraitiue à
·travers les pnýsions, et lesmectns des hommes, oc..

.cposnrésoluiment Ips expériences ma.gnifiqutee. pou:r-
suvn-net as-iurons-en, par tini aancoujrscosiniu

et chrétien, les plus nobles et les plusi prochaines caus.é-
gniences. .4

NoUvEiL evŠQ-UE DEniG.--rSibur à propose liti-
mérme son successeur .ii cchef du nuuvoir exécuitif,~quii li en
l'excellent esprit de Pccper L AMeirien, dont la nonii-
nation et miniitenant certaine, éâtait depuis longues anntéts

profCesseur de théolngrie nu séminaire .de Nîm es, 'lorsque M-e

l'évêque de Dig.ne rapipelat auprès die lui en qualité de gra -
.vicaire Si scienice clqe et ses vertna sace !Ije l,
Peuvent êýtre égarléese lepar la prot'onlde modesticecih6
tiennie IMî-plichó dAe szon carlact re.

~aöis-~O itqui eilññi itifiea airai li
àeu iorenre et de Turin ie olverture relative ¡

co CuIod laliu.- nouis somimes bien tnformé.*, !e
gouvernement Ponitificail aurait cmunqeà ceu-x de il,
rence et de Tuiritnitunot de ligue die ce.,;trois Etats. iý
ietmph deliei ie meanne sansire 1îgue n'sgAr p..e

.ilmfieavec P assisl-ate d le I ètranger, car la vietoie;ý
qui amiienetrit une impe a!rn ndans ces Easn

seatpns unte vcoielihu el Ôt:-e.assez pi
i. w iou lrtrr par les ams pour le mlomjent etd :

I avemlr, ds étc aenfa saux ne«Uux (des patriotes 10-
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